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SCHULPARTNERSCHAFT MIT
CABO VERDE

FUr karitative Zwecke ist auch bei
Schtilern Geld locker zu machen,
wie zahlreiche Sammelaktionen in
alien Schulen des Landes beweisen.
Nur selten sind allerdings Spenden-
sammlungen mit einer inhaltlichen
Vertiefung der Materie verbunden.
Es gibt sogar das Beispiel, wo "Chi-

einer der grOBten
Welternahrungskonzerne und Mitte-
lamerika-Ausbeuter, die Dekoration
lieferte fur eine Afrika-Woche in
einer Schule!

Um so bemerkenswerter ist die in
"brennpunkt drett welt" Nr. 83/1988
gemeldete Initiative des "Lycee tech-
nique" von Esch. Die Verantwort-
lichen nahmen Kontakt auf mit der
Berufsschule auf den Kapverdischen
Inseln und vereinbarten mit ihr eine
dreijahrige Partnerschaft. Neben der
Unterstiitzung von Unterrichtspro-
jekten auf Cabo Verde sind kulturelle
Veranstaltungen mit den in Luxem-
burg angesiedelten Kapverdianern
vorgesehen. Geplant ist auch ein
Schtileraustausch. "forum" hofft
nachstens Genaueres iiber das Projekt
in Erfahrung bringen zu kOnnen. Zur
Information tiber die interessante
Entwicklung der westafrikanischen
Inselgruppe sei "forum" Nr. 90/1986
empfohlen.

TROPENHOLZ-SCHREINER

Wenig erfolgreich war die "Ac-
tion Solidarite Tiers Monde"
(ASTM) mit einer Umfrage betref-
fend Tropenholz, die bei mehr als 30
Schreinern, HolzgroBhandlern und
Fenstergrossisten durchgefuhrt
wurde. Gefragt wurde u.a., ob die
Firma ihren Kunden Alternativen
zum Tropenholz anbieten keonne. Die
ASTM erhielt keine Antwort! Die
ASTM muB deshalb besorgte
Bauherren, die zur Rettung des
Tropenwaldes beitragen und auf die
Verarbeitung von Tropenholz an
ihrem Haus verzichten mechten, auf
Schreinerbetriebe im Ausland ver-
weisen.

in: brennpunkt Oren welt, 83/1988
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AnlaBlich der ErOffnungsfeierlich-
keiten des zweiten Drive-in-Restau-
rants in Luxemburg hatten die Ver-
einigungen "Action Soli • te Tiers

Monde" (ASTM), "Mouvement eco-
logique" und "Iwerliewen fir bedreite
VOlker" eine symbolische Protestak-
tion organisiert. Diese SchnellimbiB-
industrie stellt namlich nicht nur eine
Gefahr für unsere Gesundheit und un-
sere EBkultur dar. Die aufwendige
Verpackung tragt auch wesenlich zur
Vernichtung von Rohstoffen, zur
Vergeudung von Energie und zur
Vergre•Berung des Abfallberges bei.
Und in der Dritten Welt werden
Riesenflachen Urwald abgeholzt, urn
Platz zu machen für Rinderfarmen,
die das zur Hamburger-Produktion
notwendige Fleisch liefern, so daB die
dortige Landwirtschaft weiterhin
exportorientiert bleibt und nicht auf
die Erftillung der Grundbedtirfnisse
der einheimischen Bevolkerung urn-
strukturiert wird wird (vgl. Peter Heller,
Das Brot des Siegers, Lamuv Verlag).

Im Fast-Food-Restaurant
gehOrt:

"Verstehste, in der Dritten
Welt werden die

Regenwalder abgeholzt,
nur damit wir hier

Hamburger essen kOnnen!"
"Ach deshalb schmecken
die so nach Sa emehl!"

"De Keisecker" wuBte nun zu be-
richten, daB diesen negativen As-
pekten der Ketchup-Restaurants ein
weiterer Skandal zuzufligen ist.
Wahrend alle Tageszeitungen fiber
die Eroffnungsfeier in Gegenwart der
politischen Prominenz aus den drei
groBen Parteien berichteten, er-
wahnte keine einzige weder die Prot-
estaktion noch die per Telex zuges-

tellte Presseerklarung zur Proble-
matik der Fast-F -Restaurants. Ob
dies auf Druck der "Monopol"-Kette
hin geschah, der die "Quick"-ImbiB-
stuben gehoren, oder aus eigenem
Antrieb, weil die Zeitungsdirektoi zn
einen Anzeigenverlust befiirchteten,
ist sich gleich: Die Informationsfrei-
heit wurde einmal mehr in Luxem-
burg mit FiiBen getreten.

m.p./
"De Keisecker 5/

"LE MONDE" CENSURE LES
VERTS

L e quotidien "Le Monde" a refuse
Lune annonce publicitaire payee
par la fraction Arc-en-ciel du Parle-
ment europeen destinee a protester
contre la formation d'une brigade
franco-allemande. Le texte de l'en-
cart etait le suivant: "Les victimes des
accidents de la route et les forets ma-
lades de la pluie acide n'ont pas be-
soin de brigade militaire pour mourir.
Une Republique federale allemande
regorgeant d'industrie chin-Agile et
une France saturee de reacteurs nu-
cleaires sont militairement indefend-
ables!" (retraduit de l'allemand). Les
journaux allemands n'ont pas hesites

publier l'annonce.
Publik-Forum, Nr. 21, 4.11.19

CO1LMUNAUTES, DE BASE EN
WALLONIE

A lors que le mouvement des corn-
munautes de base semble plutOt

mort dans l'Eglise luxembourgeoise -
"forum" ne recoit en tout cas guere de
nouvelles a publier - , les commu-
nautes de Wallonie, rassemblees une
premiere fois en 1984, se sont rencon-
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Chili: I Evangile selon Augusto
Par Bernard Catwell

Au cours d'une manifestation organisee, la semaine passee, par
une institution charitable, M. Augusto Pinochet, commentant le
result -t du referendum chilien, a declare: Nous 'avons 6t6
(Waits, pas vaincus. » Ce n'est pas inexact si l'on considere qu'etre
desavoue pz r une majorite de Pelectorat ne l'a nullement empeche
de :_emeurer au pouvoir. M. Pinochet a d'aillcurs, en un certaiin,
sens, legitime cette attitude en qualifiant d'«erreur» le choix des
electeurs chiliens et en les comparnt au peuple juif qui prefera
Barabbas a Jesus. Si l'on a bien saisi toute la portee de ce
vertigineux rarallele, l'opposition chilienne, c'est les juifs, et
Jesus, c'es M. Augusto Pinochet; par consequent, les juifs sont

Perreur et 'Jesus est dans le vrai.
Nous de nous permettrions pas de mettre en doute I'image du
general Pinochet conduisant le char de 1'Etat simplement vetu
d'un pagne et d'une couronne d'epines, mis d y a fort a prier que
si c'est dans Pintention de faire des miracles, les electeurs chiliens
s'pbstineront a milker pour leur	 l'r :eur.

Evenement du Jeudi
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trees a plus de 800 personnes en 1987
pour feter leur foi et exprimer leur vo-
lonte de constituer un autre reseau ec-
clesial, sans se separer de l'Eglise.
Elles ont toutes en commun leur en-
gagement pour les desherites de la so-
ciete, leur lutte contre toute oppress-
ion et toute discrimination, leur con-
viction que l'Eglise "sera celle de
Jesus-Christ dans la mesure oil elle
fera siens les cris et les luttes des pe-
tits et des pauvres d'aujourd'hui." En
septembre 1988 a paru le numero 00
d'une revue "Communautes en mar-
che" qui doit paraltre quatre fois l'an
a partir de 1989 pour rendre compte de
la vie et des pratiques des commu-
nautes de base en Belgique et ailleurs,
pour offrir des elements de spiritualite
communautaire, pour annoncer des
rassemblements interessant les chreti-
ens engages.

L'abonnement peut se faire par verse-
ment de 120 F au CCP 034-0943370-10

d'Agnes Lambot, rue du Centre, 52, B-
5180 MONT-GODINNE.

PLAIDOYER POUR LES FRON-
TALIERS?

ans un article publie au magazine
repêres" 111/1988 Mite par la

"Banque Internationale" Monsieur
Georges Als, directeur du STATEC,
lance un appel "a nos gouvernants et A
nos industriels et banquiers" de re-
courir plutOt aux frontaliers qu'aux
immigrants, "car ce faisant nous evite-
rons certains problemes que ne

car les frontaliers par definition ne
s'integrent pas dans la communaute
nationale et resteront un element
Otranger, forcant p. ex. les clients et
collegues de travail a leur parler en
francais, alors que les immigres
prennent a la longue par leurs contacts
reguliers avec les Luxembourgeois et
dans nos Ocoles a s'exprimer en lux-
embourgeois. Il se pose cependant en
outre la question de savoir quelle est
l'attitude du gouvernement face a un
haut fonctionnaire qui s'etait déjà fait
remarquer par ses cris alarmistes
contre une pretendue "libanisation" du
Luxembourg et qui epouse au moins
implicitement les theses des mouve-
ments nationalistes qui en preparant
les elections legislatives se referent
d'ores et déjà a ces "recommanda-
tions" du soi-disant expert que serait
le directeur du STATEC.

m.p.

fête

C es derniers temps, la presse
francaise- s'occupe beau-

coup de Mgr. Jacques GAILLOT,
&Nue d'Evreux, surnomme "eveque
trouble-fete". (Le Monde,29.11.88)
Ce sont surtout ses declarations favor-
ables a l'ordination des hommes
manes et a la reintegration dans le
ministere officiel de pretres manes,
ainsi qu'A la campagne do publicite
des preservatifs qui suscitent actuelle-
ment des remous dans l'Eglise catho-
lique.

manqera pas de poser une colonie
etrangere de plus en plus nombreuse."
II met en garde devant idee d'une so-
ciete multiculturelle qu'il qiialifie de
chimere dangereuse. "Il ne sert a rien
de denoncer des sentiments xeno-
phobes et le racisme, car ils ne sont pas
en jeu. Une communaute nationale
n'a-t-elle pas le droit de conserver son
identite culturelle et de rester mai-
tresse chez elle?" Ces affirmations
manquent bien Mar de toute logique,
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Societe Luxembourgeoise des Centrales Duel:

Wahrend fast die gesamte Luxemburger Presse iiber den Start "
er ASTRA-Satellite® begeistert ist, verOffentlicht die Berliner "Tages-

zei g" einen Bericht fiber eine Luxe burger Brie 	 tenfirma, die der
Besitzer des stillgelegten Atomkraftwerkes Mfilheim-Karlich ist.

Mgr. Gaillot n'est pas un inconnu.
s'est engage pour les objecteurs de
conscience, pour le desannement,
contre la peine de mort, contre l'ex-
pulsion de nombreux imrnigres, etc.
Il etait present en 1987 sur le "bateau
-pour, la Palestine", a rendu visite a
Pierre-Andre Albertini dans sa prison
en Afrique du Sud, a donne l'acco-
lade a Yassir Arafat, ... bref, "c'est un
homme de coups de coeur et de coups
de tete, prisonnier déjà de son person-
nage, ecoute moins pour ce qu'il dit
que pour le symbole de provocation
et de liberte qu'il represente." (Le
Monde, 29.11.88) Dans un entretien
avec le nonce apostolique de Paris,
Mgr. Gaillot a exprime le souhait de
pouvoir se rendre a Rome pour s'ex-
pliquer.
Au fait, saviez-vous y a environ
80 000 pretres catholiques a Wavers le
monde -dont 4 000 en AlMmagne- qui
se sont manes pendant les 25 der-
nieres annees. Cela veut dire: chaque
cinquieme membre du clerge mon-
dial comptant actuellement 403 000
membre,s.(Publik-Forum, Juli 1988)

Christ

Linke Theorie

Zweimal jahrlich wird die RSP (ex
Ligue Communism Revolutionnaire)
ihre Monatszeitschrift "Sozialistesch
Aktioun" in ein theoretisches Organ
umfonktionieren und unter dem Titel
SOAK-Magazin herausgeben. Die
erste Nummer wird im Januar 1989
am Kiosk erhaltlich sein. Schwer-
punkt: Konsequenzen der kapitalisti-
schen Krise auf die Struktur der Lu-
xemburger Arbeiterklasse und Ar
beiterbewegung. Daneben sind Arti-
kel zur Analyse der Griinen und der
GAP angekundigt. (DIN A4, 64
Seiten, 100 Franken)

Linke Praxis

Nummer 3 des "Leinkse Lussert",
Zeitung der "Initiativ Grupp Homo-
sexualiteit Letzebuerg" (IGHL) ist
soeben erschienen. Darin geht es u.a.
um idie Aids-Beratung der Croix
Rouge und der unabhangigen Aids-
Hilfe Luxemburg sowie die Schwu-
lenszene in Lattich und in Luxem-
burg.

Das photocopierte Blattchen ist
symphatisch chaotisch aufgemacht,
so chaotisch, daB die Bezugsadresse
fehlt.

ff

Berlin (taz) —Aufzwei Millionen
Mark hat das Deutsche Atomfo-
rum die Stillstandskosten pro Tag
fiir ein Atomkraftwerk von 1.300
Megawatt beziffert. Am 9. Sep
tember dieses Jahres wurde das
Atomkraftwerk Miilheim-K5r-
lich per GerichtsbeschluB ausge-
knipst. Das sind 90 Tage Still-
stand. Macht 180 Millionen
Mark. Jede Schadenfreude fiber
diese Betriebsverluste sind aller-
dings fehl am Platz. Der Essener
Stromkonzern Rheinisch-West-
fIlisches Elektrizitatswerk
(RWE), der Betreiber des rechts-
widrig genehmigten und deshalb
stillgelegten Atomkraftwerks, hat
sich abgesichert. Eine Luxem
burger Brieflcastenfirma garan-
tiert, daB die Betriebsverluste auf
den Strompreis aufgeschlagen
und am Ende den Haushalten auf-
gednickt werden. Aber der Reihe
nach.
• . bereits zwei Jahre nach der

Auftragsvergabe fiir den Bau der
Anlage wurde das Eigentum auf
die Societe Luxembourgeoise de
Centrales Nucleaires (SCN) iiber-
tragen. Die SCN ist eine eigens fiir
diesen Zweck von RWE und sei
nen Hausbanken Deutsche Bank
und Dresdner Bank sowie der
Schweizerischen Kreditanstalt
gegnindete Firma mit Sitz in Lu-
xemburg. Dieser Schritt errniig-
lichte den Bau des Reaktors vor al-
lern mit Fremkapital, verteilte das
finanzielle Risiko, und RWE
konnte die Baukosten bereits vor
derInbetriebnahme aufdie Strom
preise abwalzen.

AuBerdem wollten sich die
SCN-Aktiondre auch dann Ge-
winne aus dem Reaktor sichern,
wenn er verspdtet oder nie ans
Netz ginge. Der Trick besteht in
juristischen Vertragskunsten:
RWE pachtete die Anlage von
SCN zuriick undiibernahm zu ei-
genen Ungunsten alle Verantwor-
tung fiir den Bau und die fristge
rechte Fertigstellung. Der Clou
des Pachtvertrages: der Pachtzins
ist ohne Riicksicht auf den Betrieb
des AKWs zu zahlen.

Folglich iiberwies RWE der
SCN seit 1981 rund ftinfMilliaren
Mark Pacht, obwohl der Reaktor
erst 1986 vonibergehend ans Netz
ging. Allein fiir die Fristiiber-

schreitung der Fertigstellung, zu-
gesagt war der 31. 12. 1979,
zahlte RWE an seine eigene Toch-
ter 50 Millionen Mark Konven-
tionalstrafe. Der Strommonopo-
list kann sich diese „Kosten" als
Betriebsausgaben von der Aut-
sichtsbehOrde fiir die Strorntarife,
dem nordrhein-westfdlischen
Wirtschaftsminister, bestatigen
lassenund so auf die Stromkunden
umlegen.

An seine Aktiondre verteilte die
SCN fiir den noch nicht fertigge-
stellten Reaktor bereits rund 100
Millionen Mark Dividende. Fur
das aufgenommene Fremdkapital
wurden bis heute an die Banken
und andere Darlehensgeber rand
1,8 Milliarden Mark Zinsen ge-
zahlt.

Auch wenn der Pachtvertrag
zum nachstmoglichen Termin ge-
kiindigt wird, steckt hinter dieser
eintr5glichen Umverteilung ein
gigantischer Finanzskandal, ge-
gen den sich der RWE-Transnu-
klear-Skandal vom letzten Jahr,
wie die Griinen behaupten, als
Griff in die Portokasse erweist.
RUNE hat nimlich den urspriing-
lich auf 13 Jahre begrenzten
Pachtvertrag vorzeitig um weitere
drei Jahre verlAngert. Das sichert
der SCN bis Ende 1997 minde-
stens weitere 6,3 Milliarden Mark
an Pachteinnahmen. Die Strom-
kunden sollen also fiber die Tarife
insgesamt elf Milliarden Mark fiir
Mfilheim-Karlich blechen. An-
ders als in den USA, wo Stromver-
sorgungsunternehmen Kosten,
die durch Managementfehler ver-
ursacht wurden, im Strompreis-
verfahren nicht genehmigt be-
kommen, braucht RWE bislang.
die finanziellen Folgen fiir das
MiBmanagement beim teuersten
AKW der Republik nicht zu tra
gen. Ganz im Gegenteil, auch
wenn der Reaktor nie wieder ans
Netz geht, erbringt er dennoch
Ober die Luxemburger Tochter
mehrere hundert Millionen Mark
Gewinn. Und das rechtfertigt
wohl die 299.525 Mark Personal-
kosten fur drei Mitarbeiter in der
rue Pierre d'Aspelt 2, die die Bi-
lanz der SCN ausweist.

AG Atomindustrie, Berlin
TAZ 8.12.1988
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